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Tam-Tam d’Afrique

Congo-Brazzaville

16 décembre 2002
Laudes Martial MBON, Après cinq ans de mission, Les troupes angolaises quittent le Congo
Ciel dégagé. Des hélicoptères de combat MI-24 et MI-8 des Forces armées congolaises (FAC) stationnent. Soldats congolais et angolais côte à côte vêtus de tenues de combat et d’apparat : la Base aérienne militaire qui jouxte l’aéroport international de Maya-Maya a abrité dimanche 15 décembre la cérémonie de prise d’armes qui a consacré la fin de la mission du contingent angolais au Congo. Ces soldats étaient venus prêter mains fortes à leurs frères d’armes congolais pendant les hostilités de 1997. La cérémonie qui a été ponctuée par un défilé militaire s’est déroulée en présence du ministre délégué à la présidence chargé de la défense nationale, le général Jacques Yvon Ndolou et le ministre angolais de la défense, Kundi Payama. En dépit de ce départ, la coopération militaire entre le Congo et l’Angola se poursuivra. L’Angola mettra son expérience au service du Congo pour former les militaires et policiers congolais. 

Le rapatriement des soldats congolais commence ce lundi. Il concerne 1500 soldats présents à Brazzaville, dans le Pool, à Dolisie et à Pointe-Noire. Ce lundi, un premier échantillon de 800 hommes devrait regagner l’Angola. Des avions militaires angolais feront des rotations entre Luanda et Brazzaville. L’opération ne devrait pas excéder, d’après le général Ndolou, quatre jours. 

«Notre mission s’est accomplie », s’est réjoui le lieutenant général Fernando Joao Da Rosa, chef du contingent militaire angolais qui a été élevé au rang de commandeur de mérite congolais par le président Denis Sassou Nguesso.

« Si le pouvoir politique me demande de conduire une nouvelle mission militaire angolaise au Congo, en tant que militaire je ne peux pas refuser », a ajouté le général Da Rosa.

« Il y a des problèmes dans le Pool. C’est une situation intérieure. Si les deux gouvernements sont parvenus à consensus pour retirer les troupes angolaises du Congo, cela veut dire que le gouvernement congolais n’est pas en danger », a-t-il souligné.

Le processus de réorganisation des Forces armées congolaises (FAC) avec le concours de l’Angola et d’autres partenaires a permis aux FAC d’être plus opérationnelles. Au point où le retrait des troupes angolaises ne devrait pas constituer un danger pour la stabilité et la sécurité du Congo.

Pour M. Payama, les soldats angolais ont aidé «le Congo, un pays frère et ami à un moment où son intégrité territoriale était sérieusement menacée par des forces alliées aux rebelles de l’UNITA ».

« L’action de nos soldats a été un succès », a-t-il renchéri.

De son côté, le général Ndolou a fait remarquer que l’Angola avait contribué à la mise en place en Afrique centrale d’un « système de sécurité collective ».

L’Angola avait aidé la rébellion de Laurent-Désiré Kabila en république démocratique du Congo (RDC) à chasser du pouvoir le maréchal Mobutu que le régime de Dos Santos avait accusé de soutenir l’UNITA et les mouvements indépendantistes cabindais.

M. Payama a indiqué à la presse que l’Angola était un « pays uni » et qu’aucun changement contraire à la constitution ne pouvait être accepté.

Le contingent militaire angolais était arrivé au Congo en pleine guerre civile de 1997 pour soutenir les miliciens cobras alors opposés aux forces fidèles à l’ancien président déchu Pascal Lissouba.

L’intervention de l’armée angolaise avait été très déterminante puisqu’elle avait permis aux partisans du général Sassou Nguesso de mettre en déroute les forces de M. Lissouba.

Cette présence militaire angolaise a été normalisée en novembre 1997 lorsque après la victoire des forces démocratiques et patriotiques du président Sassou Nguesso, le Congo et l’Angola signent un accord de coopération et d’assistance militaires.

Leur nombre n’est pas connu officiellement. Mais d’après une source militaire, l’Angola avait dépêché 2500 hommes au Congo. Un millier d’eux avait regagné l’Angola en 1998. Les autres  étaient restés déployés à Brazzaville, dans la région du Pool (sud), à Dolisie et Pointe-Noire.

A l’époque,  le pouvoir du président José Edouardo Dos Santos avait justifié l’intervention de son armée au Congo par le soutien apporté par le régime de M. Lissouba aux rebelles de l’Union nationale pour l’indépendance totale de l’Angola (UNITA) et aux mouvements qui luttent pour l’indépendance de l’enclave angolaise du Cabinda.

En 1995, lors d’un défilé marquant l’indépendance du Congo, feu Jonas Savimbi ancien chef de l’UNITA avait été aperçu parmi les invités d’honneur de M. Lissouba.

Le Congo et la RDC partagent des frontières avec l’Angola. L’enclave du Cabinda riche en pétrole et en ressources forestières est comprise entre les deux pays.

Le Congo a soutenu la lutte du peuple angolais jusqu’à son indépendance en novembre 1975.

Le Mouvement populaire pour la Libération de l’Angola (MPLA-au pouvoir) a disposé de bases et de représentation au Congo durant toute la lutte de libération de l’Angola contre le colonisateur portugais.

Sous la présidence déchue de M. Lissouba, les relations entre le Congo et l’Angola s’étaient refroidies, en raison du soutien apporté par l’ancien régime congolais à M. Savimbi et aux mouvements indépendantistes cabindais. Ceux-ci ont adopté un profil bas depuis le retour au pouvoir du général Sassou Nguesso.

 «Le contingent angolais va se retirer. C’est normal. Mais il n’en demeure pas moins que la coopération avec les forces armées angolaises se poursuive dans le cadre de la formation et de l’assistance militaire pour la réorganisation de nos forces armées », a fait savoir M. Ndolou.  

Le gros lot de ces soldats angolais était basé dans trois grandes villes : Brazzaville, Pointe-Noire et Dolisie (sud).

Sur instruction du Chef de l’Etat en sa qualité de grand maître des ordres nationaux, M. Ndolou a décoré un échantillon de huit soldats angolais aux grades dans l’ordre du mérite congolais.
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